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      Mentions légales

      Résumé

      La réflexion sur ce qui sépare l’état de paix et l’état de guerre conditionne l’histoire de la diplomatie dans la mesure même où, dans l’histoire politique de l’Ancien Régime, la gestion efficace et immédiate des conflits armés – ouverts, programmés ou potentiels – constitue une exigence majeure du bon gouvernement des communautés. À côté du fracas des armes, avant ou après lui mais aussi pendant, se développent continument des pratiques de communication et d’échange dont le but premier est de dessiner le cadre possible des relations correctes entre communautés, quels que soient les forces, les jeux d’échelle, les territoires de référence et les horizons en présence. Ces pratiques sont particulièrement polymorphes et flexibles et, avant même de faire l’objet de traités et de donner un contenu au nouveau métier d’ambassadeur – à compter du XVIIe
 siècle surtout –, elles se construisent à tâtons selon des tempos, des coutumes, des discours, des écritures et des hiérarchies évolutifs. Ainsi est posée une autre façon de faire de la politique. Ainsi émerge, au fil de l’histoire que l’on peut en faire, un pan crucial de la régulation du système des États.

      *
**

      Abstract

      This collection of studies analyzes the birth of diplomacy and the profession of the ambassador in Europe between the fifteenth and the seventeenth centuries. As the effective and immediate management of conflicts was essential for the Ancien Régime, new forms of communication and practices of exchange developed that aimed to provide a framework for relations between states.
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      Avant-propos

      Entre la paix et la guerre, le travail de l’ambassade

      Il nous revient d’abord de remercier celles et ceux qui ont été pré-
    sent.e.s avec nous du 26 au 28 novembre 2015 à l’occasion du
    colloque qui est à l’origine de cet ouvrage. Nous tenons à le faire
    car nous ne pouvons oublier les circonstances dramatiques de
    notre rencontre, une quinzaine de jours après les attentats du
    13 novembre 2015 qui ensanglantèrent Paris. L’actualité, l’actua-
    lité noire, avait alors bousculé nos débats mais elle n’avait pu heu-
    reusement les éteindre et encore moins les rendre tout d’un coup
    déplacés ou inopportuns, tout au contraire, compte tenu de la
    place qu’y occupaient l’articulation de la paix et de la guerre dans
    l’Ancien Régime et les paroles possibles pour, sinon éviter le pire,
    au moins le penser et l’affronter. Nous allions en effet échanger
    trois jours durant sur des pratiques, sur une histoire, sur des
    usages et des représentations, sur les formes et les composantes
    de ce qui était en train de devenir un métier mais n’allait vraiment
    être reconnu et pensé comme tel qu’à partir de la fin du
    XVIIe
 siècle
, donc au terme des bornes que nous nous étions don-
        nées en aval
. Il s’agissait donc de décrire les différents volets de 
ce métier à venir avant même qu’on ne les ait vraiment définis comme parties prenantes d’un savoir spécifique enseignable
. Les pratiques de représentation, d’information et de négociation caractérisant la charge du diplomate n’étaient d’ailleurs pas réservées aux seuls ambassadeurs
 : le renouveau récent des études sur la diplomatie et les pratiques de négociation a bien montré notamment comment ces missions pouvaient échoir à différents conseillers ou officiers et notre colloque offre diverses illustrations de cette évolution ; c’est bien pourquoi nous avons voulu évoquer de façon large « le travail de l’ambassade » et non les seules figures des « ambassadeurs ». 

      Tout cela relève en tout cas peu ou prou de la réflexion sur ce qui sépare ou ce qui articule l’état de paix et l’état de guerre –  en conservant dans ces expressions la polysémie du mot « état », renvoyant à la fois à une situation ou à une conjoncture mais aussi à une forme d’organisation territoriale et sociale faisant système, obligeant donc à mêler radicalement la politique et l’histoire. Une réflexion sur ce qui relève de la régulation des conflits potentiels et des échanges d’information qui sont propres à toute société politique organisée, sur ce qui appartient à la rationalisation et à la régulation des relations entre pouvoirs et entre groupes constitués (ceux qui deviendront parfois des États), aux discours, aux images et aux pratiques qui entourent cette rationalisation. Une réflexion aussi sur ce qui construit la légitimité et la reconnaissance de tout 
État et ce qui peut ou non être porteur d’éléments de souveraineté. Ce qui en effet se met en place et surtout se pense au début de l’âge moderne, ce qui est en jeu ici, ce sont les formes de l’acclimatation des sociétés à un système
 de relations politiques fait de paix et
 de guerres, qui s’entremêlent autant qu’elles se succèdent. Ce système paix-guerre est au cœur par exemple de la nouveauté politique machiavélienne qui justement nous rappelle au premier chef que le stato
 n’est pas l’État, dans la signification que nous lui donnons aujourd’hui, mais renvoie aux formes provisoires et ponctuelles que prennent la domination et le déploiement des rapports de force intérieurs et extérieurs aux communautés politiques existantes : il s’agit donc d’un espace dans lequel la diplomatie joue un rôle primordial, comme forme première de « communication » pour la gestion de ses relations ouvertement ou potentiellement conflictuelles. Il n’est pas fortuit à ce propos que l’expérience de l’ambassade, longtemps épisodique et provisoire comme fonction professionnelle, soit considérée du coup, dans les républiques italiennes, à partir des guerres d’Italie, comme une école de la politique et un espace de formation du présent et au présent
, à tel point que l’ambassadeur est qualifié d’« homme d’État » dans Il Messaggiero 
de Torquato Tasso – ce qui représente l’une des premières, sinon la première, occurrences de ce syntagme promis à un certain avenir
. 

      Mais le questionnement ne peut se réduire à une référence strictement « étatique ». Dante Fedele, dans ce volume, discute ainsi, avec d’autres, le postulat trop longtemps accepté sans débat d’un lien univoque entre diplomatie et constitution de l’État selon « l’extension du paradigme hobbesien, érigé en modèle d’intelligibilité universellement valable » portant à considérer la diplomatie « comme un phénomène essentiellement interétatique, comme le jeu par lequel des monades politiques entreraient en relation en 
modifiant leur positionnement réciproque sur l’échiquier international mais sans en subir aucune altération à l’intérieur ». Francesco Senatore nous en donne d’ailleurs une illustration singulière avec l’exemple capouan. On comprend mieux à cet égard l’appel de Stéphane Péquignot à travailler cette matière « de la manière la plus englobante possible, comme l’ensemble des activités de représentation, d’échanges et de négociations politiques, menées au nom d’un pouvoir auprès d’autres pouvoirs. »
. L’histoire de la diplomatie est dans cette perspective susceptible d’apporter une contribution non négligeable à une histoire englobante du fait politique au début de l’histoire moderne, échappant à l’histoire des idées répétitive et abstraite, aux récits plus ou moins anecdotiques des changements de régimes et de souveraineté ou aux litanies de traités, selon les habitudes d’une certaine histoire des relations internationales. Voilà pourquoi il est important d’adopter une chronologie « large » (ici à partir de la fin du xiv
e
 siècle
) mais en fixant aussi des bornes (dans ce volume, le xvii
e
 siècle). Il s’agissait pour être clair d’échapper à la focalisation sur le xvi
e
 siècle italien et de ne pas situer notre enquête au regard de la seule mise en place des ambassadeurs résidents, en amont, ou de la seule professionnalisation du métier, en aval. Il n’en reste pas moins que le comparatisme spatial espéré souffre notamment dans ce volume de l’absence regrettable des contributions consacrées à l’empire ottoman
. Il est vrai qu’à vouloir trop rechercher une histoire « totale » de l’ambassade, le risque existe d’élargir indéfiniment les frontières de l’enquête jusqu’à déboucher sur une sorte d’histoire de la culture d’élite d’ancien régime étudiée dans un de ses segments qui serait l’intervention dans le domaine de la prise de décision et de la communication politiques. Ce risque 
a été pointé dans nos débats et nous en avons discuté ouvertement, sans chercher bien heureusement à dire le dernier mot. 

      Mais surtout il nous semble important de remarquer qu’en définitive, nous sommes souvent revenus à une série de points stables qui permettait de réinjecter de l’unité dans la vision éclatée des pratiques d’ambassade. En premier lieu, notre rencontre a pris au sérieux ce qui était implicite dans son titre même – « Ambassades et ambassadeurs ». Le binôme entendait en effet proposer une forme de dialectique ou de frottement entre deux niveaux d’approche de notre sujet, celui des structures et celui des individus, celui des formes, des rituels et des normes d’un côté, celui des accidents, des parcours singuliers et des épisodes de l’autre, sans hiérarchie suggérée entre les uns et les autres
. En second lieu, un autre fil rouge est apparu, assez simple, mais dont la simplicité est porteuse de choix et de perspectives privilégiés, à savoir que la diplomatie est toujours affaire de politique et de conflit (sinon de guerre) potentiel ou actualisé. En troisième lieu, ces histoires d’ambassades et d’ambassadeurs se sont le plus souvent ancrées dans des case studies
, non pas au nom d’une exigence méthodologique abstraite mais parce que tout simplement il s’agissait à chaque fois de revenir à des éléments vécus, à une expérience
 de l’ambassade, au sens le plus fort du terme. Il va de soi, au titre des regrets, qu’un certain nombre de choses auraient pu, dans une telle perspective, faire l’objet d’approfondissements importants, à l’exemple de la construction du bloc de savoirs spécifiques que promeut l’expérience d’ambassade (géopolitique, anthropologie politique, physiognomonie, économie politique etc.) ou de l’articulation des représentations non métaphoriques des ambassadeurs (les portraits) avec les pratiques de cette profession qui vit justement dans la
 représentation et de
 représentation. 

      Quoi qu’il en soit, le présent ouvrage tente d’apporter sa pierre à une perspective « englobante » autant que faire se peut en accordant une place importante aux pratiques
 des ambassadeurs. Ces pratiques s’inscrivent dans un équilibre subtil entre logiques 
d’ordre privées et logiques d’ordre public
, entre la revendication de prérogatives, de préséances ou de statuts et la prise en compte des heurs de la guerre – la déraison
 des guerres ouvertes ne faisant pas toujours bon ménage avec la rationalité sophistiquée des discours
 d’ambassade, tant oraux qu’écrits. Les ambassades sont souvent scandées, entre autres, par des rituels
 et des codifications déterminées sur lesquels beaucoup a été déjà dit (et c’est pourquoi nous n’avons pas choisi de leur accorder une grande place dans cet ouvrage) ; mais il n’en reste pas moins qu’elles encadrent quotidiennement toute activité diplomatique et en constituent un socle nécessaire en ne se limitant pas uniquement au respect de règles attendues
. La parole des ambassadeurs est quant à elle constitutive du cœur de l’activité diplomatique, de ce qui y est unique, singulier et non répétitif, de ce qui justifie la mission et permet d’en mesurer l’efficacité. L’ambassadeur n’est pas simplement quelqu’un qui parle dans l’exercice de sa fonction
 : dans le déploiement de son activité sur le lieu d’ambassade, il a ce que l’on peut appeler un devoir
 de paroles et d’écritures régulières, à destination de celui ou ceux qu’il représente et qui l’ont envoyé en mission
. On comprend mieux à cet égard le titre donné par Isabella Lazzarini à son ouvrage sur le début de la période considérée dans le présent volume : Communication and Conflict : Italian Diplomacy in the Early Renaissance, 1350-1520

.
 On comprend mieux aussi à quel point 
l’écriture diplomatique a une place de premier choix dans la constitution des fonds d’archives publiques
 mais aussi dans toute réflexion sur l’écriture de la politique. Notre recueil consacre ainsi un nombre important de contributions à la parole diplomatique, une parole qui doit être convaincante mais sait aussi se dissimuler (voir l’étude d’Elena Bonora), qui passe souvent par les correspondances (voir les contributions d’Isabella Lazzarini et de Raffaele Ruggiero), qui doit savoir jouer de l’articulation entre oralité et écriture (comme l’illustrent les contributions de Filippo de Vivo et de Luca D’Onghia), avec toujours en suspens cette question cruciale, dans une pratique où l’entretien a une grande importance, de savoir quelle langue parlaient les ambassadeurs et quelles langues ils étaient susceptibles de comprendre sans traducteurs
.

      Mais les ambassadeurs ne sont pas les seuls acteurs de l’ambassade et, quand ils le sont, ils doivent tenir compte des réalités de leur situation lointaine en terre étrangère pour faire évoluer leur 
fonction. C’est une des raisons pour lesquelles nous avons voulu ouvrir ce volume à des figures moins prestigieuses mais non moins utiles avec les « sous-ambassadeurs » florentins évoqués par Hélène Soldini ou les secrétaires vénitiens dont traite l’étude de Fiona Lejosne. C’est une des raisons aussi pour lesquelles nous abordons le cas particulier des nonces pontificaux (étudiées par Paolo Carta et Donata Gregorowicz) ou celui des pratiques de conseil avec les réflexions de Fabrice Micallef mettant en regard la fonction traditionnelle de conseil avec la réalité de la vie d’ambassade.

      Le poids de cet héritage historique, passant par une parole et des discours spécifiques, au travers de mots qui font les négociations, est d’autant plus lourd qu’il n’est pas interdit de considérer que nous sommes entrés depuis quelques années dans un temps où il devient nécessaire de penser une forme de guerre relevant d’une violence différente, extrême, souvent asymétrique, ne s’inscrivant pas dans l’opposition d’États constitués et, surtout, sans échanges possibles de paroles autres que celles des communiqués belliqueux. Cette parole prend trop souvent la forme de l’invective et met la haine et le mépris au service de la propagande la plus rance et de forces n’envisageant que la destruction de leurs adversaires et la destruction des logiques de communauté partagée et d’acceptation d’autrui. Qui plus est, du côté des États légalement constitués, cela peut nourrir en réaction un discours martial qui, s’il peut être explicable dans certaines conjonctures, ne saurait rendre compte de l’intégralité de situations complexes
. 

      À l’époque dont nous parlons dans cet ouvrage l’enquête est d’autant plus fluide que nous n’en sommes encore arrivés ni à une définition claire de l’État, comme nous l’avons rappelé, ni même à la création du terme de « diplomatie », un mot qui ne sera forgé qu’au xviii
e
 siècle. Evidemment il n’est pas besoin 
qu’un mot soit constitué pour qu’existe la réalité à laquelle il renvoie. Il n’en reste pas moins que ce constat souligne le caractère ouvert du champ étudié et induit aussi le fait qu’il se décrive d’abord par ses acteurs et ses traces documentées, bref par la variété des hommes et des mots qui le constituent et aident à le baliser. C’est cela que nous dit l’histoire des ambassades et des ambassadeurs au début de l’âge moderne dans son agencement complexe et évolutif – « flexible » pour reprendre un mot cher à Isabella Lazzarini – de représentations, de légitimations, de négociations, de collecte et de transmission d’information. Le potentiel basculement vers la guerre s’articule entre xiv
e
 et xvii
e
 siècles avec la construction d’une paix toujours possible. Les relations entre pouvoirs multiples nécessitent un nombre d’autant plus grand (et varié) de formes de rationalisation et de régulations que ces pouvoirs sont divers. Non que l’ambassade soit du côté de la paix puisqu’une telle conception relève d’une histoire qu’on a pu raconter mais qui reste somme toute assez peu crédible (cette histoire qui se plaisait à rappeler les représentations médiévales de l’ambassadeur comme mauvais cavalier, donc mauvais guerrier, porteur d’un rameau d’olivier). Ce qui est plus probable c’est que l’histoire des ambassades est l’un des volets d’une pensée de la place de la guerre dans l’histoire de l’État. Et d’un État qui n’est pas vu seulement comme « en construction » (selon les schémas historiographiques du state building
), un État qui est d’abord un dispositif –  parfois instable –  de forces déployant des pratiques de pouvoir et des légitimités singulières, un État qui est aussi un stato
, à savoir une réalité politique autant que juridique dont il est souvent malaisé de distinguer ce qu’elle nous dit de territorial, de gouvernemental, de légal, d’humain et de notionnel. La polysémie impose ici une porosité des significations et rend périlleux tout recours à une projection téléologique vers la construction de « l’État moderne » ou les anachronismes westphaliens.

      « Si tu veux la paix, pense la guerre (et non prépare-la) » : voilà donc ce que nous dirait l’histoire des pratiques d’ambassades dans une logique à la fois cognitive, gouvernementale et militaire. Les enjeux de ce savoir singulier deviennent cruciaux pour la préservation des communautés et des États représentés
, ou plutôt 
défendus
, et pour la structuration d’un champ politique. Le gouvernement et la guerre donc : c’est entre ces deux réalités évolutives que se rediscute encore et toujours le déploiement de la pratique diplomatique au début de l’âge moderne. D’abord, parce que les études récentes sur la question ont définitivement arraché l’histoire des ambassades à l’histoire des relations internationales interétatiques ; ensuite parce que, du coup, elle ne saurait se mesurer seulement à l’aune d’une opposition
 guerre / paix dans laquelle l’ambassade se trouverait exclusivement du côté du second pôle, rassurant et positif ; enfin, parce que ce n’est pas pour autant que l’on peut se contenter de faire de l’ambassadeur un des totems de la structuration d’un proto-État moderne, sauf à ne pas accorder la place qui leur revient à une multitude de pratiques et d’actes d’ambassades entre Moyen Âge et Temps modernes. C’est là d’ailleurs la raison même pour laquelle un espace – la péninsule italienne – et un temps – la fin du Moyen Âge et la « Renaissance » – restent des laboratoires spécifiques et féconds pour réfléchir à ces questions. À condition d’éviter, on l’a dit précédemment, à la fois l’italianocentrisme et tout excessif tropisme proto-westphalien, tant il est vrai qu’on se fourvoierait à laisser de côté les enseignements venus de l’étude d’autres espaces et d’autres moments. 

      Pour clore cette présentation nous rappellerons enfin deux points. Le premier est que dans l’évolution sensible que connaît l’histoire des ambassades et de la diplomatie depuis une quinzaine d’années, les travaux collectifs ou partagés ont une certaine importance, ce qui permet de dépasser l’érudition des diplomates du xix
e
 siècle mais aussi les travaux pionniers américains des années 1950/1960 (notamment ceux de Mattingly et Queller
), sans doute un peu trop marqués par une logique progressive et linéaire fondée sur l’horizon unique de la mise en place des ambassades permanentes, comme indice du state building
. Le second point est que l’on donne dans les nouvelles études sur la diplomatie toute son importance à la spécificité des actes, des 
coutumes, des usages, et surtout des textes, bref des signes et langages de la pratique diplomatique, jusqu’à poser les formes d’une connaissance singulière, mise au service d’une éthique, d’un officium
 relevant d’une institutio
, productrice à la fois de codes spécifiques, d’un savoir particulier, d’une série de conseils et d’injonctions adaptées, voire d’une casuistique
. Du coup est rendue possible, sinon nécessaire, mais sans pour autant oublier les précautions de méthode rappelées plus haut, une forme de tension vers une histoire totale de l’ambassade convoquant en même temps histoire politique, anthropologie, économie, science politique, histoire militaire, linguistique, littérature, histoire de l’art, sans évidemment se réduire à aucune de ces disciplines identifiées. Un domaine d’études organisé autour de carrefours et de croisements, rappelant à tout moment que les mots de la politique sont ceux qui décident de la guerre et de la paix
. 

      
        Jean-Louis Fournel
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      1

      On songe évidemment au cas du traité de François de Callières De la manière
        de négocier (qu’on peut lire dans l’édition critique d’Alain Pekar Lempereur,
        Genève, Droz, 2002, et sur sur lequel on consultera évidemment les travaux
        de Jean-Claude Waquet à commencer par l’ouvrage François de Callières.
        L’art de négocier en France sous Louis XIV, Paris, Éditions Rue d’Ulm, 2005,
        qui comprend également l’édition du texte). Voir aussi les études sur les
        écoles d’ambassadeur au tournant des XVIIe
 et XVIIIe
 siècles (par exemple
        une partie de celle de Guy Thuillier,La première école d’administration sous Louis XIV
, Genève, Droz 1996).

      

    

    
      2

      
          Notre colloque s’inscrivait en effet dans une réflexion collective sur les Métiers et professions dans l’Europe des xv
e
-xviii
e
 siècles, 
programme IDEX de recherche du LECEMO, conçu et piloté par Corinne Lucas-Fiorato, dans le cadre de Sorbonne Paris Cité dont l’Université Sorbonne Nouvelle-Paris 3 était alors partie prenante.

        

      

    

    p.8

    
      3

      
          Une des études, déjà ancienne mais toujours utile, posait les choses ainsi : dans l’avant-propos de son ouvrage en trois volumes intitulé La diplomatie au temps de Machiavel
 (Paris, 1892) René de Maulde La Clavière constate que, si la diplomatie existe évidemment comme pratique empirique depuis le Moyen Âge et a basculé d’un système doctrinaire à un système expérimental (le xvi
e
 siècle étant le « moment où le système idéal et doctrinaire va faire partout place au système expérimental, au système de la discussion humaine » p. 3), elle n’a donné lieu à une véritable « science » que bien plus tard. L’existence depuis le xv
e
 siècle de traités sur la fonction de l’ambassadeur et de manuels de conseils aux ambassadeurs ne suffit pas en effet pour considérer que l’« art de la diplomatie » fasse l’objet d’emblée d’un savoir rationnalisé. 

        

      

    

    
      4

      
          Voir le volume collectif Le diplomate en question (xv
e
-xviii
e
 siècles)
, sous la direction d’Eva Pibiri et Guillaume Poisson, dans la revue Études de Lettres
 (3/2010), disponible en ligne : https://journals.openedition.org/edl/147
.

        

      

    

    p.9

    
      5

      
          Selon la loi florentine du 24 avril 1498, l’ambassadeur doit avec le jeune « sous-ambassadeur » que la république lui adjoint « conferire et narrare tutte le cose che in decte Ambasceria o Commissaria si tratteranno acciò che per tale via decti Giovani piglino la pratica et experientia del governo » (R. de Maulde la Clavière, op. cit
., appendice au tome 3, p. 432).
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          Torquato Tasso, Dialoghi
, édition critique d’Ezio Raimondi, 3 vol., Florence, Sansoni, 1958, vol. II, p. 317.
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, Brian Richardson (ed.), Londres, Ashgate, 2015, p. 159-172, et le volume à paraître Traduire à la Renaissance
, J.-L. Fournel et I. Paccagnella (eds), Genève, Droz. Voir aussi évidemment sur ce point le volume cité plus haut Paroles de négociateurs. L’entretien dans la pratique diplomatique
.

        

      

    

    p.14

    
      19

      
          Pour ne citer qu’un exemple très contemporain, on rappellera le fait qu’un acteur politique qui se fait appeler « État
 islamique » semble ne rien avoir –   ou presque –  des caractéristiques d’un État et a pu se dire en guerre avec une bonne partie du monde non musulman (suscitant, en retour, une large coalition qui se dit en guerre avec lui selon la logique d’une symétrie contrainte prêtant d’ailleurs à débat), ce qui interroge nécessairement sur les limites de l’acte diplomatique et sur celle de la définition de l’État.

        

      

    

    p.16

    
      20

      
          Voir notamment Garrett Mattingly, Renaissance Diplomacy
, Boston, Houghton Mifflin, 1955, ainsi que Donald E. Queller, The Office of Ambassador in the Middle Ages
, Princeton, N.J, Princeton University Press, 1967, et Medieval diplomacy and the Fourth Crusade
, Londres, Variorum reprints, 1980.

        

      

    

    p.17

    
      21
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      Les « journaux d’ambassade » 
en Occident à la fin du Moyen Âge

      Les écrits de la pratique évoquant le travail des ambassadeurs sont relativement rares pour l’Occident avant le xii

e
 siècle. Quelques pièces célèbres, au premier rang desquelles la Relatio de legatione Constantinopolitana
 de Liutprand de Crémone, offrent des sources de réflexion particulièrement riches, mais elles demeurent isolées et leur représentativité hautement problématique. De même, s’il est fort probable que certains ambassadeurs rédigent alors des lettres en cours de mission, la conservation de ces dernières relève de l’exception. Les béances documentaires se réduisent ensuite de façon saisissante. À partir de la fin du xii

e
 siècle en effet, selon des rythmes qui varient en fonction des régions et des régimes politiques, alors même que la figure de l’ambassadeur revêt dans les textes juridiques comme dans les miroirs des princes une consistance nouvelle, les écrits réalisés à l’occasion des ambassades se diversifient. Aux correspondances traditionnellement échangées par les détenteurs d’autorité s’ajoutent désormais de plus en plus régulièrement les pièces d’un véritable instrumentarium
 à l’intention des ambassadeurs : tous ou presque partent munis d’une ou de plusieurs lettres de créance précisant leur fonction auprès des destinataires ; leur circulation sur les territoires en conflit est facilitée par des sauf-conduits ; ils s’appuient souvent sur des instructions pour traiter avec leurs interlocuteurs et peuvent à la faveur de la reviviscence du droit romain exhiber des procurations justifiant la validité de leurs paroles et des engagements pris au nom de leur mandant. Praticiens de l’écrit, de nombreux ambassadeurs consultent avant leur départ des documents éclairant leur charge future, certains emportent des copies de privilèges ou de traités, des arbres généalogiques nécessaires aux négociations matrimoniales ou d’autres pièces encore, choisies dans des archives mieux organisées, et parfois rassemblées dans des dossiers ad hoc
...
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